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TOMMYJOHNS
Lacensurea des rigueurs. Les jouma
iistes s'y sontsoumisavec une resignation
d'autant plusempresséequïls ne pouvaieut
faire autrement. Les hommes iibres de
"viennentbienvite deshommesenchaioés,
et quandcesenchalnéspersistenta dire des
ehoses qu'il ne faut pas dire, même ea
ayantreeours ü la collectionanonymedes
initiates, iis passenta Fétai d'hommesvo¬
latilises, pourquelquesjours, par le mira¬
cle dela saisie.
Le «civil» qui manie une plume et
gagnesa vie a traduire des ideesou a dé-
crire des ehoses,a done plus que jamais
aujourd'hui pour devoir de peserscrupu-
. leusementsesmots.II risque trop de voir
sa production inlellecluelie tout it coup
passée,non plus au bleu, mais au blanc,
par le vetodu censeur.Soti brasveami de
fidéleleeteurdemeure en suspens au mi¬
lieu d'unephrase.
Maisia guerrenousahabituésa eespetits
incidentsaccessoireset, avrai dire, inotien-
sifs.Leblancquicoupebrutalementunephra¬
seaguioheplutótl'intérêten piquantledésir
de savoir. 31y a des esprits intriguésqui
cherchenta percerle mystère,a devinerce
queFauteurvouiutbienécrirede si compro-
mettant.
Gommeil ne leur est pas defendu de
supposerque c'étaientde bonnes nouveiies
tropprématurémentannoncées,il y a, tout
comptefait, dans ces rigueurs de la cen¬
sure des sources laten'tes d'oplimisme.
Mieuxvautqu'il en soit ainsi, mêmeaux
dépensd'une curiositénon satisfaite.
I! ful ua temps, pas trés lointain, oh il
était interdit aux reuilles pabiiques de la
viile du II. . . d'imprimer ees deuxmots :
ssoldals anglais».
Oneui pu s'en tirer par Ia subtilité de
Lingcnieusepériphrase,par la transparence
dc1'allusion.Déja le confrèreAqui l'oa ne
permitpasde se servir du vocable« Sois-
sons » pour désignerun lieu de batailie,
avait eu la sagesse de prévenirson lee¬
teur qu'il s'agissait d'une ville célèbre a
la fois par un vase historiqueJet des
poisrenommés.
Lesoldat anglaispouvait, it la rigueur,
se laisser entrevoir par une description
approximativedanscette note ci :
«Onremarquceneemomentparminous,
un grand nombre d'excursionnistesvenus
passer quelquesmois de « footing» et de
«camping», lis présentent cette origlna-
ïité, qu'ils sonttous habiilés dans lemême
style : petit dolmanréséda, casquette de
chauffeur,bandesmolletières.lis ont pris
soinde s'armer,probahlementdaus l'éven-
lualité desmauvaisesrencontres».
Maison n'a passongé a user da subter¬
fuge, oumieux,on a pensé,aveeM.le cen¬
seur, qu'il était préférabiede faire autour
des troupes brilanniques un silence pru¬
dent et patriotique.
Celteère de réserveexcessiveest déjadu
passé,et je ne erois pas compromettreies
intéréts supérieurs de la défensenationale
en écrivantque Foccasionme fut donnée,
ïautre jour, de rencontrer sur ia route de
M.. . un détachementde soldatsanglais.
lis allaientd'un pasalerte et résolu,bien
entrainéspar la cadence,avee,dansFailure,
une légèreté,un air dégagé, et même une
èégance que le braveTommyAtkinsdoit
en même temps a la correcte simplieité
de soncostume et a son assouplissemenl
sportif.
La «méprisablepetite arméedu général
French » a surabondammentmontré sur
le champde bataiilece dont elie sait être
capable.Sa bravoureet sou enduranceont
pu surprendreceuxqui la railiaient sans
la connaitreou persistaient a ne la voir
qu'a traversles fantaisiesde la caricature
ou ie bariolage excessif de sa tenue de

Lavérité est que eet excellent Tommy
s'est révéléa ses ennemis,et que sa froide
eraneriepeutmarcherde compagnieavee
la sourianteintrépiditéde nossoidats.
II fut, vousvous en souvenez, du pre¬
mier choc,a nos cótés, quand le flot des
harbaresdébordaia frontière franco-beige
et que les hordesimmensesse répandirent
sur un ssl qu'ils détiennent encore en
partie, plusen voleursqu'en conquérants.
Tommy ree,ut, ce jour-la, le premier
coupde la guerre. II le requt bellement,
sto'iquement,avecl'impassihilitétradition-
nelle. Quandil le fallut, il sut mourir en
héros,auprès des nötres, pour l'honneur
de la grandecause.
' Et tons les camar&des,qui le suivirent,
tous lesTommiesvoués au khaki qui sont
venus le venger,ont bienvite appris{'arti¬
ficede iaguerremoderneet se sontaussitöt
adaptés a la cruauhTde ses obligations
commea l'ingéniositéhonnêtede ses ruses.
L'ennemi a eu l'ignominie de lui voler
sonuniforme,dans le but de jouer la plus
infame des comédïes et se faire plus
traitre encore.Tommys'est bornéa le trai¬
tor de «germansausage», et il est allé au
combatavec une dignité de soldatqui fait
pius noblesonsacrifice.
Même transplanté sur noire sol, il est
demeurétrés Angiais,TommyAtkins,et il
laut l'en féliciter puisqu'il a conservéin-
tae'.esles meilleuresqualitésde la race.
II ya lov.jourschezlui un savoureuxmé¬
lange de gravilé, de respeclabilité, de
sandeurenfantiné,qui cn lontun typetout
a fait sympathique.11est soldat,maisil sait
être, a tous les degrésde la hiërarchie, un
fentleman. 11est guerrier, mais il est resté
delea la tassede thé, au rasoir,et au foot¬
ball.
li s'amused'un mot : « Are we down
hearted ? » (Avez-voasle coeur gros?)
S'est la scie anglaisea ia mode. II répond
è la question par des «No!No!No!. . . »
(giiimarquentla cadencedu pas.
i 1 a, emma ies uötu& naë tltamm i»

LA GUERRE
Sommalre des principaux fails relafifs

è la Guerre
k N0TR£AILERiUCHB

18 Oclobre.—Les Beiges ont repoussó
l'ennemisur l'Tser.
L'avancedes troupes alliées s'accentue.
Eliesont repris Armentières et marchent
versLille.
Sur les autres points, nous progressons.
ftü CENTREET S DR01TE

Situation sans changement. Les Alle—
rnands,ayantprononcédeuxattaquesdans la
région de Saint-Dié, ont été repousséset
ont eu despertessérieuses.

SERB1E
IS Oclobre.— LesAutrichiens ont subi
un nouvel échec prés de la Drina. Les
Serbesont anéanti de grosses forces d'in-
fanterie.

G8L!C!E
18 Octobre.— Les Russes ont fait de
nombreux prisonniers au cours d'une
chargea la baïonnetteau Sud dePrzemysl
Les Autrichiens fortifient les cols des
Garpathes.

route : « It's a long, long wayto Tippe-
rary » admirableinsignifianceoil il s'agit
des aventuresd'un Iriandais de Tipperary
égaréa Londreset dont Tommyse divertit
avecdes exubérancesde grandgosse.
11a appris a sillier la Marseillaiseet a
prononcersuffisarmnent: « Bonnjour,Ma-
demézelle».
Mais il n'est pas de eeux qui disent
adieu sansregret a la « cap of tea » ni a la
tartinede «marmalade».
Undes premiers convoisd'Anglaisparti
dull. .. pourse rendre sur le tront, s'ar-
rêta quelquesminutesdansune gare. Tom¬
mydescend,court trouver le mécanicien
dc la locomotive,s'explique de soumieux
et revientaveeun seaurcmplid'eauchaude
puiséea mêmela ehaudière.Tommyeut son
thé : la iournéefut bonne.
G'estle mêmeAtkinsqui, a peinedébar-
qué, débouched'un boiset recoit unegrêle
de ferrailleallemande: «Whata pity !. . .
Je ne vais pas avoirie tempsde me fairela
barbe ! »
Et e'est encoreTommyqui, 1'autrejour,
dans la région deR..., se dégourdissait
les jambes en improvisant une partie de
footballdevantla tranchée.
La pipeet ie rasoir sunt des objetsclas-
siquesque nossoldats trouvent ie moyen
de loger au fond des poches.LeFrancais
arrivé a l'étape fumeune vieillebouffarde
et se rase ensuite, quand il en a le temps.
L'Anglaissoigned'abord sou épiderme et
bourreensuite sa pipedemerisier.
Mais la guerre a rapproché ces deux
compagnonsde douleur,de dévouement et
de gloire.Elle a fait naitre entre eux la
plus effectivedes solidarités. Dansles loi-
sirs relatifs du cantounement, Tommy—
il a une bonne lame de Sheffield—rase
volontiersson ami de France. Et,touchante
fraternitédes fuméesdu tabac et de la ba-
taille, c'est le même paquet qui alimente
ies deuxpipes.

ALBERT-OERREXSCilHIiyr.

L'ArrlvsodesTroupesOgnadferiiies
Les journaux anglaiï mentionnent l'arri-
vée des premiers contingents venus dn Ca¬
nada.
C'est a Plymouth que ces troupes ont dê-
barqi.é an milieu d'un chalenrcux enthou¬
siasme.
Les ponts des transports étaient littérale-
ment couverts.
C'eat une entité compléte que le Canada
envoie è la mère patrie. Elie compread de
i'infanterie, de la cavalerie ei de l'ariitlerfe,
Is tont parfaisement équipe et prêt pour le
champ de bataiile.
Ii y a des miiliers de ehevaux dont le dé-
barquement a commeucé aussitöt. Quelques
canons ont été égaiement mis a t'ira.
Uu premier detachement est parii ponr
se rendre a un camp d'eatruiaement de l'in-
térieur.
Les hommes portent !a tenue khoki, avee
'insigne « Canada » sur iesépaules. La patte
d'épaulette est bleue, jattne ou rouge sui-
vant le bataiilon. Ces sotdats sont géaérale-
ment de haute taille, bien campés, le teint
lègèretnent bror-zê.
lis viennent de toates les parties da Ca¬
nada. Les Canadieas-francais paraissent aussi
enchsntés de venir co inbattra pour la mère-
patrie q ie los Cauadiens d'origine britanni-
que. Aucune distinction de race n'est faite.
Les hommes sont iinis comme des i'reres
dans la iache qu'ils vont remplir.
Un bon nombre de vétérans, parmi ces
troupes, out combattu daas la guerre centre
ie?,Boers.
L'ensembie de ces troupes lai3se une im¬
pression do farce, de resistance et de disci¬
pline.

L'ArtilierisAlleraandgssdétériore
Ua correspondant dn Diily Chronicle a fait
one enquête prés d'oDiciers feaapais biessés
et de prisonniers alternands.
Ii en résulie qua i'artitbuie alieruande se
détériore rapidemsnt : les partes eu canon-
niers soat considérabies ; etles ne provien-
neut pas soulemeat de li précision du tir
des trunQais, mais aussi des maladies cansées
aux servants par les vlfets traumatismes ré-
sultant de ia violence des explosions.
Qa peut dire qua !e personnel de l'artfile-
rie allemande a été complêtemsnt reaouvelé
depuis le dóbut de ia g uerre. Mais lo non-
veau personavl est lom de valoir i'ancien et
>on manque d'entrainesnent provoquo la
deterioration des pieces.
Pos Ia guerre d irera ct plus diminnera
laimissanng TaftóUefl^ de eos
«anemtfty

Casiiiiipssè Oasiwol
(18 OCTOIAïiE!)

Paris, 1 5 heares, refu a 18 h. 45.

L'armée beige a vigoureusement re-
poussé plusieurs attaques dirigées
par les Allemands contre lea points de
passage de l'Yser.

Uk. sïoii'ö ail© ganclte
Au Nord du canal de la Bassée,
les troupes alliées ont occupé le front
Givanchy, Ulies, Fr omelies et repris
Armentières.
Au Nordd'Arras, la journée d'hier a
été marqués par une avance sensible
de notre part.
Entre la région d'Arras et l'Oise,

EMp il!
L'EXODED'ANVERS

nous aVons légèrement progressé sur
certains points,

An ©©31 <1*©
©t a si ©ti*© ail© cis*©!!©
La situation est stationnaire.

Les journalistes d'Aavers ont subi Ia loi com¬
mune. lis out du fair, eux aussi, devant l'invasion
allemande et se inettre a l'abri de ses violences,
üa de ces inforiunés confrères, M.Ernest Hen-
rion. du Mattn, d'Anvers. fut des derniors Btlges
qui quiltèrent Ia maibeureuse viile déja livrSca
l'altsque des obus. M.Ernest Hecrion s'est réfu¬
gié dans notre viüe. Ii a fait visüe au Petit Havre
et il nous a été donné d'avoir hier avec lui un long
entrolien sur les événemenls qui ont marqué
Us tragiques jouruées.
On lira avec intérêt ces déclarations préeises
d'un témoin oculaire qui a beaucoupvu et lidèie-
ment notê, avee toute sa vigilance el saconscience
professionnelies :
Ce qui caracfé/Tse surtout l'exode d'Anvers,
c'est qu'il fut A /a fois soudain et général.
II fut souddin pour csite raison que, jusqu'au
dorniei' moment, les habitants demeurèrent
conliants dans la resistance de la place ei que
rien ne les amenait h supposer que le bombar¬
dement füi imminent.
Les nouveiies officielies beiges n'étaient pas
mauvaises ; les bulletins officials francais, de
leur cdié, n'étaient certuinement pas passimis -
fes ; les dépêches de Russia restaient bonnes.
En un mot, nous supposions que les Russes,
maftres des Autrichiens, marohaient en grande
force contre les Allemands ei obligeaient, par
conséquent, le kaiser k rappaler des troupes
vers la Prusse Oriëntale, ce qui allégeait. qual-
que peu la ikche des alllés dans l'Ouest de t'Eu-
rope.
Le mardi 5 oclobre, les autorités militaire s
et civiles betges adressèrent de chaleureux
appels au pairiotisme des ciloyens d'Anvers
4 L'heure est grave, disaient-elles, mais nous
devons êire k la hauteur de la situation et des
devoirs k remplir. »
Le mardi soir, cependant,le gênêral de Guise,
commandant la place forte, envoys une lettre k
tous les bourgmestres des communes comprises
k l'intérieur de la position fortifies pour les in-
v/ter a engager les habitants k partir le plus
tót possible. Cette lettre fut publiés par nos
journaux le mercredi 7 octobre. En même
temps, les citoyens d'Anvers apprenaient que lo
Roi et la Reine avaient quitté la ville et que,
peu après eux, étaient partis les ministro s bei
ges qui s'étaient instal lés au Grand Hotel, ainsi
que les représentants des puissances étran-
görns, qui habitaient a l'Hötel Saint-Antolne .
Nous islimes a/ors l'impression que des éra
nements d'une extréme gravitó étaient suspsn-
dussur nos têtes. L'esprit de confiance presque
abso'ue se changea aussitöt en panique.
Depuis le mercredi matin, les magasins
étaient dameurés ferm ós. Les trains en partan-
ce furent pris d'assaut et aussi tous les navires
beiges partant pour Ostende, pour la cóte de
Belgique ou de Hollande La cité vécui une
Iournée inoubliable da hèvre et de désespoir.
Les mots ne sauraient dier ire la physionomie
d'Anvers en ces heures doulourouses et clrama-
tiques.
A minuit, ce sotr-la, le -bombardement eom-
menoa.
Nous étions déjk habitués au son des gros
canons, alors que ces pieces étaient encore a
distance et s'attaquaient a nos premières lignes
de defense. Ce bruit devint plus impression-
nant et plus fort. Les canons étaient maintenant
prés da nous. Le siffiement des projectiles qua
nous n'avions pas encore perpu et que les moins
nerveux ont encore dans los oreilles. nous fit
comorendre que nous étions désormaia dans la
zone de feu.
Une forte odeur de pétrole enveloppa touts la
vilie Le bombardement devenait de plus en plus
intense. Les shrapnels [tombaient dans les rues
et les bombes incendiaires mettaient le feu aux
maiions. Dans les ténèbres, les bktiments en
feu dressaient leur sinistra silhouette. Sous la
miiraille, parmi les cris de douleur et a'épou-
vanie, les fugiiifs fuyaient vers Ms quais,se pré-
oipitaient sur les remorqueurs, les steamers,
dans un désordre, une ruée inexprimables.
Jamais je n'oublierai cet'e scène alroce, cette
fuite dans la nuit embraséepar les incendies,
incendies allumés par ie bombardement et aussi
par ies Beiges, qui avaient songé k détruire ies
stocks d'buile et de grains qui avaient été ac-
cumulés dans Anvers en voe d'un long siège.
Sur ioutes les routes conduisant a la fron¬
tière holiandsise, c'était une interminable et
effaranie precession de voHurts de Ioutes soc¬
les ciroulant difflcilement parmi la foulo des
fugitifs allant a pied.
Lorsque nous avons céièbré ie 75" anniver-
saire de notre indépendance en 1905, le kaiser
nous envoya un navire de guerre, « La Kaiser-
Karl-der-Gro sse, piece que Charlemagne, dh-
aait-on, était né k Yupiile, prés de Liège.
Au grand banquet, auquel assisièrant tous
les ministres de Belgique, Herr von Wallivitz,
mmisire d'Ailemsgne k Bruxelles, donna /'as¬
surance que « Ies Gs/ges n'avaient pas de
meitieurs amis que Irs Allemands ».
Nous avions done c mfiauce en eux. La sou-
daine invasion de la Belgique, en aoi't dernier,
plongea la population d'Anvnrs dans uno oolère
indignóe qui trouva son expression violente
dans ie pillage des cafés allemands d'Arivers.
Pourquoi i'exodo fut-il général ou presque 1
direz-vous.
Je vous répond rai ; Put Ia stole crainie ties

\repr6s&ili@&f/ ' - - -

Paris, 23 heures, renua 1 h. 20 du matin.

La nuit dernière deux violentes atta¬
ques ont été tentées par les Allemands
au Nord et a l'Estde Saint-Dié.
Ellas ont été repoussées avec des per¬
tes sérieuses pour l'ennemi.
Aucun autre renseignement impor¬
tant n'est encore parvenu sur les opé
rations de la journée.

Depuis de nombreusss années, la population
d'Anvers avait fait aux Allemands le plus cor¬
dial accueil , k tel point qu'en Belgique — on a
pu le dire en Europe — Zlmrers fut regardée
-pomme la ville allemande par excellence située
-au duik de la frontière de TEmpire du Kaiser.
£n réa/ité, la reception que nous avions faite
•aux Allemands était en rapport avec notre ca-
ra mère, cosmopolite par une tradition ancierme
puisqu'elle remonte plus loin que l'époque de
la Hanse.
Durant les vingt dernières années, cependant,
les A/iemands qui occupaient des situations im-
portantes dans Ie monde commercial, mariti¬
me et financier d'Anvers s'infiltrèrent de pius
en plus dans notre vie nationale.
Et alors, vous save* la suite. Le bombarde¬
ment cqnunér,ca, la prise de la ville parut im¬
minente. Tous ies esprits n'avaient plus qu'une
pensée en tête : « Jusqu'k quels excès les Al¬
lemands vont-ils aller pour S6 venger de ceux
qu'ils croyaient ieurs meilleurs amis et étaient
maintenant duvenus Ieurs p'us ardents enne¬
mis dans toutc la Beig'.que ? o Les événements
de Liege, de Mens, de Charleroi, de Louvain,
a'Aersohot et d'ailleurs ne laissaient que trop
pressent! r leur rage aveugle. C'est la crainte
des terribles représailles qui a fait t'exode
presque général.
Et avec une tristesse infinie qui dit toute ladou¬
leur de i'ame beige cruellemeat et injuslement
frappée, notre confrère sjouie au moment de
prendre congé :

TboisMois UMAS
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ABONNE&IERiTS
Le Havre, la Sstaa-Inférieura, l'Eura.
I'Oise et la Somme...
Autres Départementg. .
Union PosVale
0nJ'aü0f"lB^alemnnt. SANSreus, daas tous les Bureauxde Poste d7Frons»

LILLESERAITREPRISE
Une dépêche publiée par Ie Daily M-iU
annonea, k la date de vendrcdi, que j»<i Al¬
lemands out été déiogés de Lille.
On nous fait savoir d'autre part que Ies
treapes fraocaises seraicnt
hier matin. eatrées a Lille

— Nous ne savons
qu'il faut penser de
bruyamment — et si
gnée.

que trop aujourd'hui ce
l'amitié qui nous fut si
hypocritement — témoi-

A.B.

Le Boulevard des Beiges
Les sentiments de reconnaissance et d'admi¬
ration susoités dans tous les cceurs francais par
l'héroïsme de la Belgique out été exprimés
vendredi au Conseil municipal de Rouen dans
Ies meilleurs termes, par Af. G. Robert, adjoint
au maire, qui présidait la séance.
Le Co/ise/7a applaudi I'hommage rendu k ia
vaillante petite nation et a approuvé a I'unani-
mité la conclusion du rapport de M. G. Robert,
tendant a donner au boulevard Cauchoise le
nom de « Boulevard des Beiges ».
Ls rapport se termine ainsi :
« Ainsi, avec la date mèmorable de 1914, ss
perpêtuera, k travers les générations, dans la
capitals de la Normandie, toujours admirati'ice
des acfes sublimes, le nom d'un fier petit peo¬
ple voisin et ami qui osa, le premier, se me-
surer avec ie colossa germanique et, g'orieux
martyr du droit, ne oessede donner /'example
dus plus hauies vertus civiques ; ie mépris de
la mort pour la défense d'une mission sacree,
le fervent amour de la Patrte.
» L'exodo parmi nous de son gouvernement
ne peut que le couvrir encore d'une nouvelle
auréole. Puisse cette noble attitude donner k
tous ceux qui luttent avec lui pour la pius
juste, pour la plus saints des causes, l'éian de
la victoire ! »
Après Tadoption de la proposition de M. Ro¬
bert, NI. J. B. Morel fait la declaration sui-
vante :
« L'administration se propose de faire noti¬
tie;' au gouvernement beige, réoemment instal'é
au Havre, la decision du Conseil municipal k
titre d'hommaga du chef-lieu du département .»
(Assentimsnt .)

Le Concours financier des Colonies
anglaises

La Chambre des députésaustralienne vientde
voter une somme de 2,500,000 francs pour
venir en ai Je au peupte beige.
Le gouvernement canadien envoie de son
cöté 250,000 francs danste même but.

M.POINOABÉVISSTELESHOPITAOX
Bordeaux, 18 octobrc.

M. Poiacaré a visité eet après-midi les liö-
pitaux de Saint- Genes et de Marciliac.

LESPERTESALLHAHES
Suivant les dlres d'an officier beige, oa
est'.me -i 75,000 le nombre des hommes quo
les Allemands ont dü perdre daas leur atta¬
que des forts et des villages de Belgique, do
Liège a Anvers.
I! sernbie apparaitre que la traversée de ;a
frontière hobaaduise par uoo partie des
tronpes de Ia détense d'Anvers, lors de ia
retraite de ces troupes, est surtout due an
temps.
II pleuvait, Ia nuit était noire. Un man-
vais chemin fat pris è proximité de ia fron¬
tière : ii conduisit !e3 troupes brilanniques
sur le territoire hol aadais ou eiles furent,
comme on te sait, désarmées.

Pourrendrel'Escautinaccessible
Amsterdam, 17octobre.

Les Allemands iminergent des mines dans
i'E-caut k pariir de i'extrémiié Sud-Est dn
's^oveiafidmeridional

iaSifoatlond'aprèsJaFfasseanglaise
Du Daily Mail :
La note du communiqué franpiis est opth
miste et les bens espoirs de Paris s'atï r-
nïissent.
Les dépots Iraupais sont roaintenant rem-
plis de réservistes et de puissants ren forts
anglais entrent en campagne.
L'artilierie lourde franoaise a été large-
metst renfoicée.
La situation est Cömplèteraent diff rente
de ce qu'eMe était en aoüt, au moment oil
les atliés livraient ieurs premiers combats
dans les Piatidres.
Graduedemeot l'ennemi a été repoussé
vers ie Nord et le point essentiel de la ba-
taille a eté reporté k prè3 de ISO mdles au
Nord de Paris.

DAIS LA EÉS10ÏÏDU 2T0RD
Londres, 18octobre.

Le correspondant du Daily Mail en France
annonce la capture d'un avion «Hernat d
que les forts cta Dunkevque ont descendu,
au moment oil il survoiait la viile.
Un des avwteurs a éi6 grièveuient ble3sé
et l'autre est prisonnier.
Le même e rrrespondant dit qu'en essayant
d'étf-ndre leur ligne de cóié juequ'A Ypres,
les Allemands se sont mis dans une situation
péfilleuse.
Un combat acharnê a en lieu dans Ia ré¬
gion a Ypres et de Courlrai, ie lü, oü les tor¬
ces allcmandes de Belgique essaient d'opérer
leur jonction avec l'armèe principale.
PIus euTS atiaques de l'ennemi ont été re¬
poussées avec des pertes considérabies.

M.BASLYMISENLIBERIE
Hszebrouck,18octobre.

D'après les dernières informations revues
ici da ia région de Lens, M. BaUy, député
maire de Lens, aurait éié mis en liberté par
les Allemands.
Pendant tout Ie temps qu'a duré l'cceup i
tion de la villa par ies Allemands, M. Basiy
a fait pre ave d'un sang-froid et d'un
courage adrairabies. Ou assure que M. fiusly
fut arrêté paroe qu'il se refusait k faire ver
ser par la ville l'indemnité exigée par l'en¬
nemi. Gelui-ci a du re lacher son prisonnier
sans avoir ébranló sa résolution.

OnIflsmandfabrfqual!mFrance
È matérieldeguarre

Saini-Etieaae, 17oclobre.
399 prisonniers .allemands ont élé interués
dans !e champ d'aviaiion de Boathéon, pres
de Saint-Galmier. Parmi ces prisonniers.
eeriaios connaissaient le chamii d'aviaiion
de Boulbéon. Un réser viste du 10«territo
rial, chargé do surve-illt-r un groupe d'Alle-
mands, no fut pas peu surpris de s entendre
appeier par son nom. II reconnut parmi les
prisonniers deux ouvriers qui travaiihiient
dernièrement avec lui k i'usine LefGive, a
Saiat-Etienae (ateliers de ia Chaléassière),
qui fabrique du materie! de guerre pour
l'Etat.
T.*ois jours avant la mobilisation, un chef
de service de i'usine disparut. En décache-
tant son courrier, on déeouvrit un or»ire
d'appel du recrutement allemand. B en ren-
seigné et plein de zèle, ie chet de service
n'avait pas atteadu et était déjk parii rejoio-
dre sen poste et rapporter sans de-uts quel¬
ques documents intéressants.

L'Aniiral von Tirpitzk Anvers
Amsterdam,18octobre.

Le Telegraaf annonce que l'amiral vob
Tirpitz se irouve a Anvers, oü il e-ü arrivé
aussitöt après la prise de ia forteresse.

LESOPERATIONSROSSES
Petrograd, 18oclobre (officiel).

Le iront russe do Ia Prusse oriëntale è la
Yistuie n'a subi aucun changement.
Les tentatives autrichiennes pour traver¬
ser le San ont éehoué.
Au Sud de Przemysl, le combat continuo.
Sur plusieurs troins ont en hen des atta¬
ques k la baïonnette au cours desqur-lies les
Russes ont iait prisonniers 15 officiers autri¬
chiens et plus de mille soldais.
On sigsaie que ies autrichlans ont ren-
lorcé tous ies cols des Garpathes.

EI
Briadisi, 18 octobre.

Assad Pacha a informé le gouvernement
ssrbe qu'il a été élu président du Sénat alba-
nalset nomme commandant en chef des
trouws.
II a assure la Sethie de ses bonnes dispo¬
sitions, declarant qu il prenait sous sa pro¬
tection les Serbes résidant en Albanië.

LesEspagiiolss'enrölent
Perpignan, 17 oclobre.

Six cents Espsgnols sont arrivés a Perpi-
gnau pour contrauter un engagement dans
la légson étrangère pendant ia durée de la
guerre. D'autres vont arriver incessammeut.

LesFunérailiesdaM.daSanGluSfano
Rome, 18octobre.

Les funérailies du marquis di San Giuliano
viennent d'ê re célébrées ; eiles ont été im-
po antes,
Le col lege s'est dêrouié sous une «lub»

UnComplotfens
i'AiripdnSud

Létat de siège a été proclamé sur tout lo
ter-ruoire de i'Uoion Su l-Afr'caine, a la date
du 12 octobre 1914, 5 U -vukede la trahison
du lieutenant-colonel Maritz, commandant
des forces de l'Union dans Ie disiriot Nord-
Qveside la colonic du Gap.
Un télegi'amme rspu par le ministère dee
colonics <tugouverneur general de I'U-doa
Sn^-Af ioiine expose les fahs de Ja t con
8tuvanie :
Depuis la déroission du général Beyers,
Commandant général de la niilice, on avait
remarqué ceriainvs défectnosités dans I'or-
ganlsation d s iroupes du Nord-Ouest de Ia
province du Gap placées sous ie com man¬
dement dn lieutenant-colonel Mariiz. Le goa-
vernemeut avait, en conséquence, décidé do
rempiacer le colonel M.riiz par ie colonel
ConrmuJ Brits.
Le 8 du conrant, le colonel Brits fit de-
raander A Mariiz de se présenter Alui. Mariiz
repondit de la fupou la plus insolente qu'il
ne ieiaii iien de la sorte ; il ne demandait
que son licenciemeni ; en conséquence, lo
eolone1 Bnls devait venir lui-n ême et pren¬
dre le eommandemcnt. Le colonel Brhs en¬
voys alors Ie commandant Bouwer pour
prendre Ie commandeinent des troupes da
Mariiz. A son arrivee su camp de co der¬
nier, le commandant Bouwer fut fait pri¬
sonnier avec les hommes qui i'accompa-
gnaient, mais ii futensuite remk en liberté
•trenvoyé avec un ultimatum de Mariiz an
gouvernemvnt de l'Union, déc'arant que si
Ie gouvernement ne lui donnait pas avant lo
dinianche 11 oclobre, dix heures du matin,
('assurance que les généraux Hertzog, Dvwet,
Bayers, Kaempf <-tMuller seraieut autorisés
a se reuconirer avi c lui, Miriiz, afin qu'il
puisse recevoir ieurs instructions, il a;ta-
querait immêdiateiiient lea forces du colo¬
nel Brits et envahirait le territoire do
l'Union.
Le commandant Bouwer annonpa que Ma¬
riiz avait en sa possession plusieurs canons
apparlenant aux Allemands. Ii avait sons ses
ordres, outre son propre commando da
rebelles, on détachement ahemmd et avait
ie rang de general commmdaut Ies troupe»
alleinandes ; il avait arrêté ions ceux de se»
officiers et de ses hommes qui avaient refusé
de se joindre aux Allemands et les aviieut
envoyés comme prisonniers dans i'Ouest
africain allemand.
Le commandant Bouwer a ea entre les
mains un accor-J conclu entre Mariiz et lo
gouvernement de l'üuest africain allemand,
garantissant l'indépencl.uce do {'Union,
comme répubüque, eéoant Walfish-Bay et
plusieurs autres parties de l'Union aux Alle¬
mands et contenant l'engag.-ment des Alle¬
mands de n'envahir l'Union que sur l'iovita-
lion de Mariiz. Le commandant Bouwer a.esi
outre, vu dc nonabreux télégrammes et mes¬
sages héliographi qnes datant du commen¬
cement da septembre. Mantz se vantaiS
d'avoir re?u des Ai emands un gratid nom¬
bre de canons, de fusils, de munitions, ainsi
que des sommes importances d'argent. 11
déclarait qu'il enyahirait toute l'Afrique du
Sud.
Le télégramme dn aouvereeur géuéra! de
I'Onion ajoute que le gouvernement a pri»
les mesures les plus ngoureuses pour briser
ta révolte et pour punir comme il couvient
les rt-belies et les traitres.
Mariiz est un Holtandaisqni aprè3la guerre
sud africaine pritdu service avec les AHe-
mauds et c>mbattit durant la révolte des
ö'-rreros ; «p és quoi, i! revint dans le sud
ie l'Afrique oü il expritaa avec ostentatioa
son ressentiment de la ft pon dont ii avait
eté traité par ies Allemauds.
Lorsque la guerre éciata, il offrit ses ser¬
vices au général ü s(ht et reput le commaa-
dement a'tin corps irrégulier dans la <li-
rection duquel sa coanaissance du terri¬
toirs allemand promettaitd'êtro d'une grande
utiiité.
li convient d'ajouter, sur Ia foi des télé¬
grammes du sud de l'Afrique, que la trahi-
soa de Maritzaura I'effei imprevu pour soa
auteur de raffermir euortuementla situatioa
da gouvernement.
Les dépêches replies A Londres, de l'Afri¬
que da Sud, déclarent que ie commando da
iisutenant-colonel Maritz ne compte guère
plus de 500 hommes, y compris le3 Alie-
soands.
Le général Botha, qui dirige les opérations,
a cnvoyé coutre eux ties forces importantes.
Le colonel Maritz.qui se Irouveprèsd'Uping-
ton, a un grand nombre de canons alle¬
mands, de3 fusils, des munitions et des ap-
provisionnements.

CequedisentlesAllemands
La communiqué officiel allemand de ven¬
dredi éïiumérait le btuin des Allemands A
Anvers.
Aucun navire beige ou anglais n'était dans
le port, par contre trente-quatre steamers
allemands (et trois vtdiers) imrnobilisés
dans le port depuis le commencement da la
guerre furent t<ou vés — A['exception d'ua
Ie Gneis-'nau— mais les machines de tous ces
navires avaient été détruites.
Le communiqué precise que las allemands
ont huit corps d'armée devant Varsovie.

L'Angieierredisposeacfueliement
de1,200,000hommas

An snjet d'un article d« la Franckfurter
Zéilung. dFaqt que li Grande-Bretague ne
peut lever que 600,000 recruas, le redacteur
milit dre du Times du :
« Nous disposoas actuellement, rian quo
dsns les Iles-Britinntqiies.de 1,200 000 ho m¬
mes, et ca nombre augmmte sim» c-^sse.
Nous avons l'habitude, comme les Etats-
U»''-s,de ne commencer A lever nos arrnéas
qu'après que la guerre a óclaté et de conti-
uuei' a ies iever jusqu'A ce que notre but
soit atteiut. G'est ceque nous fuisoas actuei-
iement.
» Nmts avoas envoyé en France une partio
de noire g uda avancés. Nous enverrons ia
reste bieutót et le gros de notre armée n'y
arrivera que plus tard.
» Nous ne sommes pas pressé3. N03 alliés
sauront attt-n ire.
« Tous ies Angltis qui ont l'Age militaire
dé-irent ardemutent combaitre. Les volon¬
tair -s sant si nombreux que lord Kitchener
a dü imposer pour les engifg"maats des COtl»
Ciuons jibysi^ues uès sevèrcs.



1 Fölif Bail cf union in Octobre1914
UnappelduroideMontenegroaI'italio
La GazzeUa del ropolo de Turin, da 14 cou¬
rant, a publié nn « message k I'ltalie » que
tui adresse le roi Nicolas de Montenegre
(beau-père, corame on sait, du roi d'ltalie)
fèici ce message :
Cette terrible guerre européenne, si en Ia dé-
couilie drs ornenaents dlplomattques ionl doivent
la décorer les chancelleries, date d'un siècle ; ell»
est, espévons-lo, la tvóvotte finale des nadans 09
priméos par I'oeuvre injuste da Coogeès de
Vienne. Les natieaalitós, dent les puissances de
la Triple Entente, et spécialemeat la Russie.se
sent Cai'es, les chaoipkHis, B'eat pas provoqué
cette lutte sanglante. Elle leur a été irnpesée par
l'espril réaetionaatre du monde germawque, qui
tfesirait consoltder dèfraillvement soa hégèaieDie,
Masëe sur les souffraaces iadeseripUWes des fm
bles et sur !e mépris du droit, et proclamée com
me ua systèine da gouveriinnent.
La neutralité observéa jasqu'a maintenant par
yolre auguste patrie itelienne a &é d'une aide
fuissante a la cause du droit contra la cause de
oppression ,
Nous, Serfaes du Monténégro et de Serbie, qui,
a noire tour, sommes sur lo point de conquérir
cette unité nationale quo nos poètes, nos pen-
seurs et nos souvernins ont chantée, implorée et
préparée, en suivant le seMler tracé par Mazzini,
Cavour et Garibaldi, neus raettons nolre eonfiane»
Hans i'ltalie, t'auguste mèro de la civilisation, qui
témbellit de son sourire les rivos slaves de l'Aaria
■tique, baignèes par le sok-il. Aidez neus a con
Suérir la place qui neus attend sur les marches
e l'aulel de la justice 1Nous croqrons fwmement
/que i'ltalie, lorsqu'elle aura, au ptó* ds nouveau*
Sacrifices, réuni tous ses Itls estlês sous les plis
jöe son glorieux drapeau, isaugura-a une ère de
jrappoils amic&ux et intimes avec le jeune monde
falave, qui a requ d'elle de si grands bieofaits el
-qui, en éeh-nge, offre la collaboration d'una race
$öune et enllmusiaste a ia grande Iftehe entreprise
.par nos protecteurs au aom de la civilisation et
jae ia liberté.

i'Ailemanüauxpolsamoutarde
L'esprit commercial, Ia cupidité et la veu
Ierse des « Baches » n'a pas de limttes. Nons
fn'en vouloas pour preuve qae fanecdote
snivante, rigoureasemeiitauthantiqae :
Aüu de se déharrasser d'un coiamis-voya
igear représentant une fabrigae aüemaride
|de pjsts a meutarde, qui, en dépit de conti-
fMuelies robuffules, persistait 4 lïteeabler de
/ses offres de service, un négociawt de Dijon
frai coaimacuia, un jour, vlagt unite meutar-
idiers représentant uae tète de porc coifl'ée
;:da casque prussien.
1 An iieu de b*nclir sous l'outrag», comrae
j eut fait assurernent n'importe quel Francais,
jl'Alietaand, plus pratiqtre, sortösan carnet
finscrtvit ia coinmaitde et sortft en sa-iuant
j très bas. Quelques jours pfas tard, les vingt
rfufUe mootardiers arrivaient it destination
Peu après, un consul allemand, ayant vu,
ttUms nn magasin, un de cescheHs-ttfoeavre dé
i iiadustrie leutonne et ie crsyani ft briqué en
/France, avisa son gouvernement. Cekn-ci se
■p'aignit au quai a'Orsay. Une enquête fat
fprdonnée,
; Elle mit les rienrs de notre cété quand
il'on sutgpe le tabricant n'étaft autre qcFun
Loyal sujet de Gavtteume II, ayant son usine
flans les environs de Berlin.
Nous exposens dans notre vitrine l'un ds
ces pots k moutarde.

LE HAVRE
Cal»*» d Sjwripir du Sarra

AVIS
Par suits du paiement des allocations attri-
buées par l Etat aux tamilles des mobilisés,
les operations de versements et de rem-
Jboursemeats qui dsvaieut avoir lieu a li
succursale, rue de Normandie , n» 309. les
picirdi et jeuii 20 el 22 ociobre, courant, ssrout
effaciuées a la Caisse Centrale, boulevard de
Strasbourg, de 1 heures k 4 heures.

CCÜR4C-EUSECONDUITE
Un Agent de police du Havre, fait
prisonnier, s'évade avec cinq

camarades.
Un Yvetotais, Maurice Lebreton, soldat au
239« régiment d'infanterie, qui appartenait
au service de notre po'-ice muaicipale, vient
tie rejoindre soa corps apiès avoir été au
.pon voir dss Alle-man,ds.
Le 27 aout, Maorice Lebreton, après un
Tilde combat a Grand'Fay, était fait prison-
juier avec cinq camarades dans les circons-
iances suivasstes :
' Un soie, après an rude combat, se tron-
vant menacés d'être pris, l'idée lui vint,
.ainsi qu'a ses camvrades, de faire les morts,
.Car its aimaient mieux tout endurer que de
ïombar dans ieurs mains.
Dans u ie tranchée oü 1'eau croupissait et
©ü des cadavres gisaient, iis s'ailongèrent,
leur fusil prés d'eux, et restèrent ainsi sans
tncnvement, ayant da i'eau josqu'auxge-
noux, pendant toute Ia nuit, car de tons
cótés les « Boches » groaillaient et il failait
©uvrir i'ieii.
Surlematie, !e silence se fit et Maurice
Lebra'oii, passant la tête au-dessus de la
tranchée, crat teut danger passé et donna a
ses camarades le sigual du "iépirt.
Nos six braves petits pioupions n'avaisnt
pas fait cent rnètres qu ïls Safest apertjns
par les « Boches » et auasitót faits prison-
niers.
Sous boune escorte, ils forent conduits
dans un hótel a Avesne-sor-Epte (Nord|, oü
Wéja se trouvaient d'autres prisoanters, et li
©a les désarma et leur enleva leurs cartou¬
ches.
Maurice Lebreton n'en avait plus que neul
,et il est certain que les autres avaieni porté
èn grande partie dans les raugs des a Bo-
'Cbes ». Ge qui leur rit le plus de peine, c'est
lprsqne les Allouraods, leur enlevaot leur
fusil, le brisèr&at devant enx.
Après le désarmeme-nt, les six fanUssins
furent condoits dans un djs greniers de
l'hötel sïtné au-dessus des écuries, oü d'au¬
tres avaieot été parqués.
Des seniluaies aïlemandês, baïonnette au
canon, les gardaitast. Pendant 18 jaars, iis
psstèrent ainsi, en buite aux railleries des
« Boches » qui, cependant, ne lee malme-
ïöèrent pas, 11e leur donnaut, pour toute
jjourriture, une fois par jour, que du riz ü
I eau, du pniu no Ir et ge l'eau.
Le dix-himtème jour, une sentinelle « Bo-
Che » leur dit en riochaat : r rangais demain
'é-llemagne.
Le moment était critique pour ies six pri-
sonniers et il faHait agir vite pour éviter le
transfsrt en Allem -gae.
Ils avaient remarqué, raconte Maurice Le¬
breton, qu'une p-"»te lucarne donaait sur ie
toit et que le batimenl était enlouré d'un
jardin, lui-mèsue horde de haies. Aassitöf,
l'idée ieur garrna de fair pandant ia nuit.
C'était toot i'tsquer, mais nos braves petits
soldats étaient déeidés k jouer le tout pour
tie tout.
Pendant la nuit, k une lieure da matin
exactement, dit-il, alors que ia sentineile
retail emfornoie, ils ouvrirent trés doucs-
meut la luofiree et, ivn k an, sautèrent dans
le jardia ; Maurice L«breton sauta le deuxrè-
Èce et ayant birfé contra Ie mar, vint clioir
dans wo plant d-e salsdes qui amartit le
choc. Ce fut un soub-gernetil, car, d'un mo¬
ment a l'autre, la sentmelle pouvait s'éveil-
I;r.
Le dernier descendu, tous ies six, sans
bruit, sau téren t >ahaie, et au pas gymnasti-
qne, s'enfüirent. Ils étaient sauvés.
Pendant leur detention, ils avaient, en ,
tfiét. repéré la direction exacte de ia petite j

localité deDampierre, oü ils avaient c-anton,
né, et sy dirigèrent aussitèt. Ge pays étant
sïtué k environ 4 Lilométres, ils eurent vite
fait de i'atteindre. La première maison oü ils
frappèrent fut celle de l'instituteur qui leur
donna aussitöt l'hospitalité, leur servit k
manger et les fit coucher; il était deux
heures du matin. Le lendeasain, les efMs
militaii'es furent remplacés par de3 habits
d'ouvriers qui leur furent procurés par
rinstituteur.
Déeidés k regagner au plus tót, cofits qu»fl
coüte, les lignes franpaises, nos six braves®
qwttèrent, après avoir été bien restanrés,.
cette maison hos pita lière et, sêparément,
po» ne pas éveiller l'attention, ils se roi rent
en roote, suivant tous six la même direc¬
tion.
Pendant quatre jours ils durent marcher,
se contentant, pour toute nourriture de cu¬
rettes et betteraves quïls arrachaient dans
les champs, et conchint trés peu d'heures,
pour ne pas perdre de teraps, dans les bois
des alentours.
A la fin du quatrtème jour, ils gagnèrent
er^a nos lignes oü iis se firent aussitöt re-
connaitre.
Les of&ciers ne leur ménagèfent pas leurs
felicitations pour eet acte ds vaiilance et,
fatigués par une telle épreuve, les cinq ca¬
marades furent exnédiés sur ieur depót du
Havre, pour y prendre queique repos et y
receroir un nouvel équipement.
Ils arrivèrent au Havre la 7 octobre ; Mau¬
rice Lebreton est reparti mercredi pour Ie
front, se promettant bien de faire payer chsr
aux « Boches » cette mésaveniure qui faiilit
lui être funeste.

Sloi'ig A TEnnciui
M. Albirt Broyer, adjudant, fih et b-ian-
fi's de Mme et M. Lalaune, propriétaires a
Vattetot-sur-Mer, hameaude Yaucottes.
—Le maréchal des logis Paul Couvreur, du
S« dragons, fils du capftaine au 74e de iigne
mort dans ies bras de son frèro brigadier
dans le même escadron.
— Le maréchal des logis Ronstic, du 19e
chasseurs, fils du comnoaadant et neven du
capiiaine du 74e, mort au combat de Fa
vresse, Is 8 septernbre.
— M. Pierre Groat, vingt-denx ans, ancien
institntemr a Noiutot, sergent au 129e, frappé
mortellemeut d'uu éclat d'obus k Marly '
quelques kilometres de Reims.

On a signalé la mort du capitaine Verger
da 274e {Rmfanterie, survenue récemment
dans un combat aux environs de Reims
Nous «npruntons k une lettre d'un des ser
geats de sa compagnie quelques brels ren
seignements sur la fin de ce brave officier
« II est mort trés bravement dans une sorlie que
nous avons faite ; on est allé rechercüer son corps
le Ieademain : il avslt ia poilrlne criblêc de balles.
Neas avions pour lui !a plus grande eslima et
nous l'aimion-; beaueoup quoiqu'il ne fht que de
puis peu de temps au milieu da sous. »
Agé seulement de treute cinq ans, M.Jacques
Vergor était, depuis dix ans, raaire de Meu-
flaines (Eure), oü il expioitait une ferme im
portante. Lieuteoaut au commencement de
la guerre, il avait été nommé capitaine de
vant l'enaemi. II laisse une veuve et deux
tout jeunes enfants qui trouveront qrjelque
consolation dans leur crael chagrin en pen
sant a l'héroïsme de celui quïls pleurent.

Kon Blesses
M. Fabnret, adjudant aa 74e de ligne
parti avec Ie 274®, a été blessé le 23 septern¬
bre è Gou rcy, au Nord de Reims, prés du
fort de Brimont.
Un éclat d'obus I'a alteint au cö'.é gauchs
et l'aurait mis en facheux état si un paquet
d'une quinzaine de lettres n'avait amórti le
choc.
Ciimme M. Fabnret, malgré cette blessure,
continuait k combattre a la tète da ses hom-
mes.il fut frappé par un nouvel éclat d'obus
on pleine portrine. Le projectile ne pénétra
pas, mais il détermina des vomissemests de
sang qui fireat craindre quelques lésions in¬
ternes.
M. Fabnret, évacué d'abordsur un höpi
tal, vient de rentrer k Rouea. II a etó
promu sous-Iieatenant k la date du IS oe
tobre.

Msiïaïiwsjsi
M. Veret, major au 36» régiment d'infan-
tefïe, est nommé chef' de bataillon au corps.
M. Henry, major au 119e régiment d'iafan-
terie, est nommé chef de batailion au corps.

l ensité «ïea Eïéissgséat
Par suite do l'afflaence des réfugiés beiges
et franpais, notre modeste magasin da vête-
mects et de chaussures se trouve dégarni.
Nous sommes obligés de faire uu nouve!
appel k nos concitoyens qui nous ont déja
tant itidé.
Leurs dons seront recus avec Ja plus gran¬
de reconnaissance au bureau du Comité,
Hélel de Vil Ie, cöté Ouest.

K<EiiK>£se2»
Hatch tie Football en faveur des Blessés
Le seconde rencontre organisée hier par
e Havre Athletic Club, sur soa terrain de
Sanvic, n'a pas été lavorisöe par le temps.
Los spectateurs furent moins nombreux è
cause de ia pluie, mais Ie sport en lui-mêms
ne perdit rien de son attrait. Les Angiais
présentaient la même équipe que Isdlmaa-
che précédent. Le 11A G dut encore Laisser
pavïüou devant ses amis, mais il leur offrit
une mei Iieu re résidance. Les infirmisrs an¬
glais marquèrent quatre buts. lis en avaient
reatré cinq au premier match. Le HAG, co ea¬
rne la première fois, sauva l'honnenr par nn
b»t rentré, sur une ecb ppée, a Ju fin du
match.
La recette sera distribute aux Sociétés de
secours aux blessés.

tlvaérPM-e CoatE'üüi'dea
Ls personnel ouvrier des Etabiissements
Schneider (ateliers du Havre), a reads di-
manche, darts nos bureaux, une nouveiie
sororne de 120 fr. 73, constituant la seconde
collecte faite en faveur des trois Sociétés de
la Groix-Rouge franchise.
Gette som me a été t épartie de la fecon
snivante, conformóment a la convention in-
tervenuo entre les trois Sociétés :
Société Francais» de Secuurs aux Blessés
militaires : 62 fr. 83.
Union des Femrnes de France : 31 fr. 43.
Association des Dames Franchises: 3ifr.45.

C'osieeiS öe Bévision
Les opérations de la révision commence-
ront aü Havre dimancha 23 courant et oure-
ronl ciaq jours.
Au cours de la session, les exemplés et re¬
fer més appartenant aux Classes 1910 a 1914
sw'ont examines avec les conscrits de la
ciasse 1915 et répartis comrae suit :
Classe 1910 avec le6° Canton
Ciasse 1911 » 3e Ca»tou
Classe 1912 » ge Canton

Classe 1313 { f H ierSaB}on< dé L a Z. » 2e Canton
Classe 1914 » 4e Canton
Les date, liou et heure de convocation se-
ronffixés ultérienrement et portés en temps
utile a la connaissance des intéressés.

L' Alerte, sont priés de se faire inscrire la
plus tót possible Ji M. E. Lannay, maison
Ph. Marzo'n et Ce, 24, rue luies-Lecesne, de
8 heures a midi et de 2 heures k 3 heures du
60ir.
Les cours commeaceroat inccssamment.

2*rép»rat?«ïs militairs et Tiv
Classe 1915

Les jeunes gens de la classe 1915 dósirant
prendre part aax cours et exerciues de tir
c tganisés gralvikuient pat' la Socieié de tir

AiiecaliensanSeutiensdsFamlllts
AVISIMPOItTANI

Les allocations attribuées par i'Etat aux
families nécessiteases des mobilisés seront
distribseées par les soins de MM. les percep-
teurs, les mardi 26, mercredi 21, jeudi 22,
sendretk 23 d sxmedi 24 octobre.
Toutss k33 perwnnes dsnt les deraandes
ont été admises ont refva un cerlificat. Pour
tOHCher leur atlacation edes devro»t se pré¬
senter, rnunies de pièce i'idmtité et de leur cer¬
lificat d'allocation, prcalablemerd s-gaè jrtr
elles, aux jours et heures et, dansles bureaux
indiqués au tableau ci-après :
Rwede Saint-Qaentin, 01 . — Mardi 29 octobre
de 9 h. a tl h.,as 1 &295 inclus ; de li h. i 16 h.,
de 297 è 413 iaclus.-Mrrerediaiectobro :de 9 h
11 b . de 418%621 ieckis, de li h. k 16 h., da 622
è 637ïbc1u«, de 4,860 a 6,055 inclus.de 7,102
7,124 irchis, — Jeudi 22 octobre : de 9 ft 11 h , de
?.lï5 s y.SSt inclus. de 8 389 ft 8,566 IbcIus ; de
14 h, ft 16 b., de a,«CTa 8,539 ioelus, de 9,160
9,246 ieclus, de 9,614 ft 9,632 inclns. — Vendfdi
23 octobre, de 8 h, ft 11 h., de 9,667 ft 9,733 ia-
dus, de 10,078 ft 10,181 inclus, d® 10,567a 10,525
inclus ; de 14 h»a 16h , de 646 ft 859 Inclus»
Rue dt Norminéie, 369 (C/xissed'Epartpie) .
Mardi SSoctobre : de 9 h. ft1! h., de 1,793è 1,992
Inclus : de 14 h ft 16 h,, de t,9«3 ft 2,195 inchis
— Mercredi 21 ©ctobre : do 9 h. ft 11 h., de 2,i9»
ft 2,381 inclus ; de li h ft 1# h., de 2,392 ft 2,589
inclus. — Jeudi %t octobre : de 9 h. a It b., de
2.59! ft 2,792 ific8is ; ; de 14 ft 19 b , do 2,793
2,698 inclus. — Vendredi 23 octobre : de 9 h.
11 h., de 2,999ft 3.283 inclus ; delih. ft 16 h., de
8,204 ft S 409 inclus,
PUce de l'Hèlet-0e-Vitte, 27 . — Mardi 20 ocio¬
bre : 9 h. ft H h., n° 3,401 ft 3,612 inclus ; 14 h.
16 h., n» 3,614 a 3,822 inclus — Morcredi 21 octo¬
bre : 9 h. ft 11 h.. ü» 3,823 a 4,030inclus ; 14 h è 16
h., n' 4,931 ft 4,181 inclus,— Jeudi 22 oc-lobre: de 9
h a 11 h^, ii« 4,282 a4,4S6 inclus ; de li a 16 b., n
4,438 ft 4,640 inclus.— Vendredi 8-3octobre : 9 h i
11 ti.. B' 4,641 ft 4.841 inclus ; 14 a 16 b., 11°4,842
8 4 879 inclus ; 7,097 ft f: 101 inclus ; 7,283 a 7,436
incius.
Rue de Normandie, 8. — Mardi 20 octobre : 9 h.
illh , n» 7,437 ft 7,620 inclus ; 14 h. a 16 h., ra
7,614 a 7,811 inclus. —Mercredi 21 oclobro : 9 li
a 11 h., n» 8,404 ft 8,459 inclus ; 8,o4 a 8,652 in-
ClUS; 8,743 ft 8,767 inclus ; 14 b. ft 16 h., n» 3,768
ft 8 953 iacius. — Jeudi sï ociobre : 9 h. ft II h
n» 8.9;>4a 9,136 inclus ; 14 h. a 16 b., ra- 9,137 a
9,158 inclus ; 9,632 ft 9,348 inclus ; 10,252 ft 19,313
iucvus : 16,546a 10,893 inclus — Vendredi 23 octo¬
bre : 9 b. ft 11 fa., e* § 737 a 9,889 inclus ; de 14 h
a 16 h., si«9,690ft 9,923 inclus; 10,138 a 10,261
inems.
Rue de Saint Quentin, 64. — Mardi 50 octobre
do 9 h. ft 11 h., de 83i ft 1.050 inclus ; de 14 h. ft
16 b , de 1,051 ft 1,239 inetus. — Mercredi 21 : do
1,261 s 1,466 inclus ; de 14h. ft 16 h., de 1467 a
t,673 inclus.— Jeudi 22 : de 9 fa ft U h., de 1,674
ft 1,794 inclus ; de 5.034 a 8,136 inclus ; de 14 h.
ft IS h.. de ï,137 ft 5,387 inclus. — Voradredi 23 :
de 9 h. ft il h , de 5,358 a 5,371 inclus ; d«7,8»2
a 7,984 inclus ; de 14 h. ft 16 h., do 7,935 ft 8,083
inclus, de 8,*51 ft 8.468 inclus, de 8,958 a 8,71ft
incius, da 9,247 ft 9.259, inclus. — Saruedi, 24 : de
9 h. a 14h., de 9,230 9,416 inclus, de 9,652 ft9.6HO
inc'.us, de 9,926 a 9,9-8 incurs ; de r4 li. a 16 b.,
de 9,964 s 10,0*2iacius, de 10,316 a 10,397 iuclus,
de 10,576 a 10,543inclus.
Rite de Sapaume. 16. — Mardi 20 octobre : de
9h. s 11 h., de 5,372 ft 5,647 inclus ; de 14 h.
a 18 h., de 5,618 a S 942 iacius. — Morcredi 21 :
9 ii. a li li,, de 5,9*3 a 6,259 inclus ; de 14 a 16 h.,
de 626» a 6,339 iaoais. — Jeudi 22 : de 9 h. a 11h.,
de 6,540 a S.Sig inclus ; de 14 h. ft ts h., do 6,843
a 7,095 inclus ; «e 8,084 a 8,li 4 inclus.— Vendredi
23 : de 9 h. ft U Q., de 8.lts s 8342 inclus; de
li h a IS b , de 8,333 ft 8, <88incius, de 8,489 a
8,493 incius, de 8,711 ft 8,742 inclws, de 9.4-iJ a
9,:<V5incius.—Ssmedi 24: do 9 h.a llh.,de 9,676a
9 6i3 incius ; de 10,0o3ft 40,078 inclus ; de 94 h. ft
16 n., de iè,079 a lü,03T inclus, de 10,393 4 40,306
inclus.

FcOiiveiiiniS Sta Part ïïavr©
Voici le mouvement de la navigation du
port da Havre, pendant le mois de sep
tembre 1914 :
Entrees.— IS navires francais, jaugeant en¬
semble 82,104 tonneaux ; 72 navires étran-
gers, jaugeant ensemble 81,988 tonneaux,
dont: 89 auglais, 8 bollandais, 1 norvégien,
2 danois, 1 italien, 1 espagrsol.
Sur lest : 4 francais (9,063 tx), 7 anglais
(3,083 tx).
Cabotage francais. — 179 navires francais
chargés (36,167 tx) et 115 sur lest (31,387 tx),
venani des ports de France
Sorties.— 18 navires francais, jaugeant en¬
semble 55,298 tonneaux ; 80 navires étran-
gers (32,935 tonneaux), dont : 46 angiais, 4
hollandais.
Sur lest : li francais (19,119 tonneaux), et
36 étrangers (32,420 tonneaux), dont 23 an¬
giais, 4 norvégiens, 2 danois, 2 hollandais, 3
russes.
Cabotage francais. — 254 navires lrancais
largés (48,925 tonneaux), et 20 sur lest
(11,610 tonneaux), allant dans un port fran¬
cais.

OB.SEQUIS DE SOLDATS

Les obsèqties du so'dat Berfrand Laylle,
soldat au 136e d*infa«terie territoriale, do-
micilié ft Mütsas (Haate-G'sro>«ie) auront lieu
le te.ntii 19 owtohre, a 10 h. 1/2 du matin, a
FHospice Général, rue Gustave-I'ïaubert,
55 bis.

<§ultetindes(§cciétés
Syndicat des Patrons Coiffeurs du Ha¬
vre cl d«s environs. — La Syndicat des pa¬
trons coiffeurs du Havre et Ses environs, dans sa
reunion générale te 46 oelobKC, ft 2 b. 4/2, au
café Thiers, « voté-la soavtse tte'SOSfr. pourêire
distribuée c©»»a«suft : 460 fr. a la Croix Rouge
peur ies bisssès ; 469fr. peur te-Coutiié das re¬
fugié»-; 498 fr. pour Je Gouiitédes vètemeiils pout'
ies soldats.

Si'Af CIVILDUHAVB,®
NAISSANCES

Du 18 octobre. — Yvelte T1LY,rue Bauphine,
31; Raymond LÉGUYEU, cours de la Républi-
que, 163.

Ls pius Grand Ghoij

3, Bd tie StrRsoourg rtéLdSt
VO!TU«£8 lieo. 3B fr.
Bicyeletles " Tourists " ine f
entitlement équipées it 'ö J

DECÈS
Da 18 octobre. — Henri TINEL, 1 mois, rue des
Reuipsrls, 34 ; ZJMMER, morl-né, sexa raasculin,
iiiipatse Ltard, 12 ; Marguerite LENOIR, épousc
LAÜfiENT, 88 ans, sans profession, rue Piedfort,
22; Aspasie LEM4RCHAND, veuve SAINT-AUB1N,
63 ans, sans profession, rue du Lycée, 109.

MILITAIRE
John B03W0RTH, 29 ans, goldat angiais, Höpilal
miliiaire angiais.

8p®ciaUté do Deull
A L'OBPHELINE, 13 15, rue Thiers
©eeü c©üjpi©t es 13 keuzes

Sar aiw ^ersocuiaiiiitléAan daott port©ft,
t&üis&ia ëomlcü«

TELEPHONE ©3
dtiiHiOBM

BIJOUX DEUIL
LEbEÜ, 40, rue Vollaire, Télép. 14.04

Un service funèbre sera célébré Mardi 20
courant, ft 9 heures du matio, en Uéglise No-
tre-6auie-de-Bon-Secours, de Gravitle, pour le
rep«s do l'thne de
Monsieur Robert LE BROUSSOIS
C/cliste d rEtat Major da 3' Corps d'Armée
fué au combat de Ia NeuviRe la 15 septernbre
dernier.

til. et ffla» Pierre MARTIN, ses póie et mèra ;
M"' Hippolyte VAGNAC,son arrière grand'mère ;
M"' O. VAGNAC, sa gtand'mère ; 19. et M*'
6UÊRAR9, ses grands-pareads ; ltf'u Catherine
MARTIN, sa gra«d'tan4e ; 2flu Eermalne MARTIN,
M. et M-" H. GUÉnARB, M"<* Emllienne et Louise
GUÉRARO, M. Roger GUÊRARTt, ses oscles et
tanles ; M. et M<" H. VAGNAC, M. et M" JAR-
G/N. ses grands-s-eeles et grsnd'tAnles ; les
Families PAMIC0, DFLARUE, CARPENTIER,BURÊ,
CMJLLE, SAINT-AUBIN,
Ont la douleur de vous faire part du déeès de

Charles MARTIN
décédé le 16 courant, dans son 3*jour.
Et vous prienl de bfen voutoir assister &ses
convoi, service et inhumation, qui auront
8*u leiundl 19 courant, ft 1 h. 1/2 du soir, en
l'ègliseSant-Leon, sa parolsse.
Oa se réunira au domicile morluaire, 4, rue
Fénelon.

UN AMGESU ClEL !
Vu los circou-tancos actuelles, il ne
sera pas eavoyé da lcttros dïnvitation, le
present avis en tenant lieu.

M. et PP" Georges JOYAU,son I'ère et sa Mère;
M. et M-' Gustaoe J9YAU, ses Grsnds-Parents;
M. et M'" Albert SAILLOT et leurs Enfanfs ;
M Félix JOYAU;
M et M'" E. GENETet leurs Enfants ;
M- Veuce Albert RANSEet <es Enfents ;
M. et M"' Louis FA'JQLtETet leurs Enfants ;
ses Q*o:.es. Tantes. Coustas m Guus: nes ;
Les Families JOYAU. SAILLOT, GENET,BANSE,
FAUQUET, LER0Y, les Parents et les Amis, out 1»
douleur ae vous faire part de la perte Cfueüe
quïls viennent d'éprouver en ia personne de

Georges-Gustave-Ernest JOYAU
décêdé le IS octobre 49:4, dans sa 4* année,
a deux heures et demie du soir.
Et vous prieal de bten vouloir assisler ft ses
canvoi, servi-*e et iabumatioa, qui aurent lieu
Ie mardi 20 courant, a une houre et demie du
soir, en l'égtiso Saint-Michel, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 15,
rue de Toul.

UN ANGEAU CIEL
Une Messe sera dite le mercredi 21 octobre,
a 8 heures du matin, en l'église Saint -Mieiel.
Vu les ciresnstances achieves, il na
sera pas envoyé de lettres dïnvitation,
ie present avis en tenant lieu.

49.5»

RPUHSlaise QUERTIER ;
Mn' Marguerite SA/NT-AUSIN, SCSfilles ;
M. et M- Gaston SAINT AUB/N ;
M et At" Jut,en SAtNT-AUBIN ;
M. et M" EmHe SAINT-AUBIN,
ses fils ei belies-iliies ;
M1'" Suzanne, Hélotse, Simonns et Yootme
SAINT-AUBIN. ses p«ii«s-fiiles ;
M A. LEMARCHANO, ses Enfants et Petl/s-
Enfmts ;
M" Vetios VIEL, nie CHÊR9N. et ses Enfants ;
SS">'Marie et Lugenie CHf.RON,
sos fiere, m-voux, niecés, petits-neveux et
petites- niéces ;

La Familie et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia
perte cruolle quïls viennent d'éprouver en la
personne da

MadamsVeuveGustaveSAINT-AUBIN
née Antoinette LE MARCH AND

rtéeédée le 17 ociobre 1914, a 7 heures du ma-
tiü, dans sa 70"" année.
Et vous prient de bien vouloir assister ft
ses convoi et Inhumation, qui auront Iieu le
mardi 20 courant, a 3 heure 1/2 du soir.
Le convoi se réunira au domicile morluaire,
109, rue du Lycée.

Oomuiemon père m'a almë,
je veus ai ausst aims ; demeu-
iez dans mon amour.
S >ir;t-Jeaa,ch. 15.

En raison des circonstasces actuelles
il ne sera pas eavoyé de lettres de faire-
part, le pr ésent avis eu tenant lieu.

19.20

Vous éles prié de b<en vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame LAURENT
née Marguerite LENOIR

décédée le 47 octobre 1914, dans sa 49' année,
!.-uuie des sacrements de TEglise.
Qui auront Iieu Ie mardi 20 courant, ft neuf
heures du matin, en l'église Saint-Vincent-de-
Paui. sa paroisse.
Ou se réunira eu domicile morluaire, rue
Piedfort, 25.
Da ia part de :
Elienne LAURENT, Directeur de i'Ecelo,

rue Piedfort ; M Paul LAURENT, et Al" LAU¬
RENT, nie TRUPCUAUX; Rt»> Veuee LENÖtR
s*s Enfants et Petits-Enfauts ; les Fumittes
LAURENT, LENOIR, TRUPCHAUXet les Amts.
En raison des avé» -sinents acftaels, il ne
ssra pas envoyé cte lettres drinvitation,
le priisent avis en tenant lieu. 19. io

Maison JANSSENS
5,* Rue Bonnivet, 5 , LE HA VRE

(La rue Bonnivet commence rue Thiébaut et aboutit rue Michelet)

CAFÉSÏQRËSFIÉSvendusau détail ang Pris de Cros
Qualité n* 1.»,..,
— » 2
— » 3..,..,
— » 4

4 SO le kilog.
A — —
:t so —
5 60 —

Qualité n* 5
— n* 6.
— » 7.

25 3 O le kilog.
3 1 O —
3 85 —
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DE LABOURSE

M" BLONDEL, M"« Mareelle et Thérèse BL0N-
DEL, M. BLONBEL père, les FsmHks BL0N0EL,
DANGUY, CHARLES, B0UR00N et BR'JMENT,
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perte cruelle quïls vienneut d'éprouver en la
personne de

Monsieur Alexandre BLONDEL
Gardiet i au Musée de Peinture

leur époux, père, fils, frère et benu-frère,
décëdé le 18 courant, dans sa 63«" année,
rnuni des Sïcrements do l'Egliso.
Et vous prtent de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le 20 courant, a 1 heure 1/2 du soir, en
l'église Saint-Vincent-de-Paul, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, ruc
Bard.

FrissBiespan?IeBesssSesenkmI

M" DsuoeL. D0URY et ses enfants ;
M. Charles ROUSStL, cooseïlfer d'arrondisse-
irv nt, If" Chertes R0USSEL et teurs enfants ;
M. Paul RSUBSEL. avoué prés l" Tribunal
civil, M" Paul R0USSEL et leurs enfants;
M. Joseph R0USSEL,ancien bftionnier, con-
seiller d'arroirdisswaent:
Le Doeteur et JULLIEN et leurs enfants;
M— Marthe RQUSSEL, religieuse de la VL-i-
tation;
M. MAGNIER, capitaine au 23" dragons, IHm'
MAGN/ERet leur fits ;
M. et M" Pierre R9USSEL et leur ftlle;
Vous prieat de bien vouloir assister ft la
messe de requiem qui sera dite ie Merc ed
21 Octobre, ft 9 heures du matin, en l'église
Saint-Joseph, pour le repos de i'ftrne de
Monsieur Lucten DGURY
Chev.lier de la Légion-d'Honneur
B evetè d'Elat-Major

Colonel du 5' Régiment d'Infanterie
tué d'un éclat d'obus a Cauroy-les-Hermon-
Ville, le 14 sepiembre 191i. 19.20'(251i)

M. el M" Henri BELLIER ;
M . Georges BELLIER, sob petit-fils ;
M'" OituoeBELLIER, sa sa: ur ;
Les Families BELLIER, BLIN, GUÉRIN et les
Amis remercienl les personnes qai ont bien
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de

MonsieurAugusie-Charies-EugèneBELLIER

Port civs. Havre

, M" oeuoe PASQU/ERBESSELiÈVRE née DO-
PONT, sh mere ; M. Albert PASQUIERBESSE¬
LIÈVRE, officier mécanicien ; M. Henri PAS-
Q'JIEfl BESSELIÈVRE, ses frères ; M. Pierre I
PASQU/ER-SESSELIÈ'IHE, son grand-pére, la
Familie et les Amis remercient les personnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de

MonsieurJean-MaroeiPASQIIIER-BESSELitVRE

Vous êtes prié de bien vouieir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Joseph VSLANOVA

déeédé le 17 octobre 19)4, ft l'flgo de 64 an3,
muni des sacrc-jnests de l'église.
Qui auront iieu ie mardi 26 courant, ft neuf
beures du matin, en l'église Saini-Miclial, sa
pspofase.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Jean-Baptisle-Eyrlès, 77.

PriszBinpostlenpsi(tsakm.
De Ia part de :
M" V/LAAOVA, son épouse ;
ffl— oeuoc VILAMOVA, de Marseille, sa mère ;
Mlu Mane VILANSVA;
M. Dèsiró VKANO VA;
M. etM™ Paul BOFILS;
Üe la Fumlt/e et des Amis.
Des voitures stalionneront
partir de 8 h. 1/2,

place Carnot, a
18.19

M. et él"' Amédie RABIOT ;
MM. René, Bvg»r, Marcel RABIOT;
M. et hl" RAMOT;
M. et M" MALANSAIN ;
Les Families MALANOAlH, LEFESVRE, LAPER-
DR/X, POUCHY, üESiliARAlS, GAUTIER, AOBE,
B/sRIL, et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la
perte crucde quïls viennent d'éprouver en Ia
personne da

Robert RABIOT
b ur fils, pelit-Rls, frère, cousin, décédé le
17 octobre 1914, dans ton 11»raois,
Et vous prient do bien voutoir assister ft
ses convoi, srcvice et inhumation, qui euroril
Leu le mardi 19 courant, a S.hsures 1/2, ft'
i'Hosplce Général, 65 bis, rue Gustave-Flau-
bert.

UNANGEAUCIEL.
Vu les circonstandes aclueiles. il ne
sera pas envoyé de lettres dïnvitation,
le présent avis en tenant lieu.

laöïuz ti

M. et M" Augusta BEUVR.'ER,née BERTHIER ;
M Octaoe BEUVBIER ;
Ma' obmb BERTHIER:
M Jean BEUVBIER ;
XP1'Jeanne BEUVfiltR ;
M. et M" LEFÈVHE;
M et 12" SELLTERet teurs Enfants ;
M. et M" Georges 8EUVRIER et leur Fits ;
fit. et M" BERNARD, née BERTHIER et leurs
Enfents ;
M. et Af- AfULLIER et leur Fille :
M. et M" AUBONNET, nés BERTHIERet teurs
Enfants ;
M" penoe RENAUX ;
M. et GBBERT et teurs Enfants ;
Les Families BPUVRIEH, BERTHIER. GUIDE,
SEU/ER, CALIPPEet LEEMPUT, Parents et Amis
Remercient les parsonnes qui ont bten voulu
assister aux convoi, service et inhumvtioa d&

Mati®is3l!8Renée-AngeiineBEÜYRIER

ösnpgniaNsrmande(isNavigationï Vapgor
Octobre HAVRE HONFLEUR

. 19 7 15 10 15 8 30 11 30
Mardi 28 7 15 11 » 8 39 12 15
Mercredi . . 21 7 45 11 30 9 » 12 45

Octobre HAVit E TROL'VILLE

Lundi . 19 8 » '16 » 9 30 '17 15

Mardi 20 8 » '15 a 9 30 '17 15

Mercredi . 21. 8 » '15 30 9 30 '16 45

Octobre HAVRE CIKV

Mardi
Mercredi .

19
20
21

7 30
8 15»
8 45,

8 »
6 15
8 15

I'-ur TROUVtLLE,les heures
rissjua (•) iirdiqueut les départs
Promenade.
En cas de mauvais temt s les
supprimés.

prêcédées d'un asté-
pour ou de la Jetée-

dépaits peuvent être

du IS Octolire
8 h. 36 —
20 h. 51 —
4 4 1 -
16 fa. 22 —
NL.

PLEINE MER

BASSEMER
Leverdu soletl. . 6 b. 27
douc. du SoWU.. 17 ti 3
ev.^eta Luna.. 6 b. 43
on.dsla iius».. 16 U.42

P.Q
P.I..
D.Q.

Hauteur 8 * 10
» 8-30
» 0 « 65
» 0 » 65
19 oct. k 6 h 43
25 — ft, 1UI) 53
2 niv. k 23b. 58
»-0 - i 2J ü. 46

fflem-Ssuvimêi gstesMa
Le lerre-neuvier Jacques- Coeur, arm. Mme veu¬
ve P. Iso Bonane, cap. Uaron, resté sur te Banc
après la mobilisation, est arrivé a Fftcamp le 15
ceurartl avec 30,twü merues, 3.000 kilos de ro¬
gues, 460kilos d'issues et 4,000 aaons pour 200
kilos.

NOU VELLES MARITÏMES
Le st. fr. Californie, ven. du Havre, est arr. a
New-York le is oct.
Le st. fr. Puerlo-Rico, all. du Havre a Colon,
est rcpaiïi de Bordeaux L li oct.
Le st. fr. st- Ftncent, ven. de Rouen, est arr. a
Alger le 16 oct.
Le st. fr. Leoville, ven. do Brest, est. arr. a
Bordeaux le 14 oct.
Le st. fr. Pome ol, ven. du Havre, est srr. a
Bordeaux le 15 oct.
Le st. fr. Sl-Barthelemy.nU. du Havre, et Emma,
all. a Brost, sont partis do Bordeaux Ie 14 oct.

Oef. Mavires Entrés
17 st. fr. Ville-d'Isigny. Iiorlaville. . . .
18 st. ang. Redstart, Field
— st. a»g. Ccesorea, Smith
— st. fr. Normand. Méric
— st fr. Celte, Hsrs
— st fr. Port-Bail, Rollet
— st. fr. Htrandells, Marzin
Oct. Par le Canal de Tancar
17 pén. beige Adelaide
• pén. btlge Mamna
— pén. beige Energie
— pén. beige R ad ii
— pén beige Raid
— pén. btïge Clara
— pén beige Progrès
— oh. fr. tsabelle
— st. fr. Ou«st
Oef. Sur Hade
18 St. a'Jg. Phidias. .
— st. ang. BeUoradö
— st. ang. Pa legate
— st. ang. Ormision

«fit. 4t
Carentsu
... .Londres
Southampton
Marseille
brest

...Cherbourg
. . Caen
ville
Rouen
Konen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouea

. . .New-Orleans
— New-Orleans
Kotim >re

— New-Orleans

Oct. Sr'avires Sortts #il. d
17 st. norw. Skrim, Christoffersen Newport
— st ang Normannta, Kernsn Southamoton
— St. fr. Espagne, Mantras Bordeaux
— si. fr. Maigaux, Kerrien Bordeaux
— st. fr. Uon, Hars Nantes
— st. fr. Edomrd-Corb ére, Jourdren Morlauf
— st fr L>«tiwnlle, Huon Trouvdta
— ch. fr. Honflrur, Ftoch T.ouvilte
— st. fr. La-Hève. Vanypre Horifleur
18 st. fr. La-D>vn, Abraham Gaea
— st. fr. Amiral-Magon, Bénard
Par le Canal dc Iauearville

17 pén. be ge Energie Rouen
— peo. beige Percival Rouen
— ch. fr. font ent lie Rouen
— ch. fr. Gmge Rou<*n
— ch. fr. Pierre CorneiHe Rouen

AVISDIVERS
Les petites annonces A'i AS BIVEKS
maximum six lignes sont tarifées SA fr. SO
chaaue.

p nn Garden
de I A i 15 uns

_ pour aider dans un
restaurant, cours de ia Répubiique, 56.

~ Une BONNE
pour s'occuper d'un en-

— fant et faire peu ue mé¬
nage. Bonnes references. — 34, rue Dicquemsre,
2»' étage. (25ó4zj

DACTYLOGRAPHE
sachaut correspoudbnce anglalse

EST DEMANDÉE
S'adresser a. pihare & c», 14, placn
des Iiailes-Genlrales. »— (

A acheter
Pianod'occaslon

»" »■>"»»»»■ marques : B irds, P eyds,
Erard.s —S'adresser au NOUVEL HOl'EL, 82. rue
de Paris. |2o38z)

» SCHAMPOINQ-
Vous aurez la plus belle chevelitre ainsi
que tes plus solies miixs en fais»nt usige da
I incomparable et inimitable
SOHAIYlPOiNG DES DRUSDES
Le plus puissant des savon3 liquides pour ies
soins de la toilette reconnu a l'anatyse san« ma-
tière toxlqu» muiérale par le Laboratoire iUuni-
crpal de Ckimie de Paris, recammandó spé¬
cialemeat pour l'eelretien da la chevclure des
enfants.
Schaiiipoing- des Bruides ... O 50 et 1 50
Pommade des Druides 1 25 et 3 —
Lotion des Bruides. 1 25 Ct 3 50

GARïMSER. C>iffeur, 9, rae d« Paris, HAVRE
EnI oente dans toutes Pharmacies et Parfume iei

15 19 (2457Z)

ACHAT DE TITRES
et Valenrs de S5oxhi»s«3
MÊME EN NUE PROI-RIÉTÉ
Argent dans les A8 heures

FELIXV1VIEIS"■'T.ivïffi*"1"
18.19.20i21üC)

PENSION
Trois repos, grande ch t bre, SO fr. par mois
nourriture seulemeat, 65 fr.
S'adresser au bureau du journal.

16.17.18 19 12504)

CA ES1-"» ü 'A*

«.VILLEBROD
Eégisseurds Biens

2, place drs Halles -Centrales
HAVKE

OCCASIONSAVANTAGEUSES
DA¥ÏTTAST Quarlier St -Vincent- de-Paul. Six
£ 3. v luLUii belles pieces. Beau jardin. —
Pnx 9,5Du fr.
PA¥fTTHM rue Thiébaut, 5 pièces, eau et
AfiïliluUlS gaz. Grand jardin, kiosque. —
Prix 13.0Ü0 fr.

BBNNEHAISOnBERAPPORT
sur rue. — Revenu, 1,500 fr. Prix, 12,OUO fr.
MjIJOAST Revenu, 4,500 fr.
IflAlDyil Prix, 45 000 fr.

PETITEMAISON
Grandes facilités de paiement

S'adresser a iW. A. i'Jtlr LflSSJtiêü »,
régisseur de biens, 2, place des Haltes-
Centrales, Le Havre.

is. 19 taViö)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havra
35.' rue Fontenelte.
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UWUm,Muraaaiaifliisauilaua,«narüissajisaiisaae11siguamrefiJASüöUT,mm


